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«Les 6e A peuvent aller en récré» : à 

Gallardon, une rentrée au collège à pas 

comptés 

Retour en classe en douceur et sous très haute surveillance 

sanitaire au collège de Gallardon (Eure-et-Loir) ce lundi. 

Entre stress et découverte de nouvelles habitudes à prendre, 

élèves, enseignants et personnels ont cherché leurs marques. 

Par Aymeric Renou, envoyé spécial à Gallardon (Eure-et-Loir) 

Le 18 mai 2020 à 19h53 

Difficile de croire au retour des élèves tellement il règne un calme olympien dans la cour de 

récréation. On entend même le piaillement des oiseaux qui viennent s'abreuver dans le petit 

canal Louis XIV qui borde l'établissement. « Ils sont d'habitude près de 500 en même temps en 

récréation, reconnaît le principal du collège, et font logiquement beaucoup de bruit puisque la 

cour est encaissée au milieu des bâtiments de classes. » 

Comme quelque 185 000 collégiens de sixième et de cinquième des régions en zone verte - et 

alors que ceux des quatre régions en zone rouge, parmi lesquelles l'Île-de-France, doivent 

patienter jusqu'à la fin du mois pour savoir s'ils pourront retourner à l'école - ils sont 45 ce lundi 

matin à retrouver le chemin de leur collège du Val-de-Voise à Gallardon, une commune d'Eure-

et-Loir, à quelques kilomètres au nord de Chartres et à la lisière avec le sud du département des 

Yvelines. 

http://www.leparisien.fr/societe/deconfinement-150-000-collegiens-de-6e-et-5e-font-leur-retour-en-classe-en-zone-verte-18-05-2020-8318946.php


A l’entrée, un marquage au sol et du gel hydroalcoolique permettent aux élèves de mettre en 

place les gestes barrière. LP/Arnaud Journois   

Est-ce la crainte de se côtoyer et de risquer d'attraper le virus, ou plutôt celle de ne pas respecter 

correctement, sous peine de sanction, les règles draconiennes du protocole sanitaire? Les élèves 

de Gallardon font preuve d'un calme étonnant et d'une discipline rare tout au long de cette 

première journée d'école. 

L'arrivée des premiers autocars de ramassage scolaire, à 7h45, donne le ton. Très loin de la 

bousculade matinale, chaque engin libère les élèves, tous déjà masqués, au compte-gouttes, à 

raison de deux ou trois maximum par véhicule. Les parents prennent le relais, déposant leur 

progéniture en voiture. Certains, comme Anne, maman de Léon, s'inquiètent des règles très 

strictes mises en place. « J'espère qu'ils ne seront pas trop sévères même si je comprends qu'ils 

ont une grosse responsabilité sanitaire. Mais il ne faut pas que ça se transforme en ambiance 

trop prison. » 

« Un test pour savoir si tout fonctionne » 

Ce n'est pourtant pas l'esprit avec lequel le principal a préparé cette rentrée inédite. « Nous 

avons tout fait en suivant le protocole et pour assurer la sécurité sanitaire de tout le monde, 

confie, serein, Alexandre Treuillard, 37 ans. Cette première journée est un test pour voir si tout 

fonctionne comme nous l'avons imaginé. » A 8h05, le cours d'anglais des 6e D débute. Ils ne 

sont que 7, contre 25 habituellement, installés dans la salle de science dans laquelle ils resteront 

pour tous les cours à suivre. « Ils seront huit autres de la même classe la semaine prochaine, 

explique le principal. Nous avons pu accueillir tous les enfants des familles qui le souhaitaient 

et l'objectif est d'en attirer encore davantage dans les semaines à venir. » 

http://www.leparisien.fr/societe/deconfinement-trop-strictes-les-regles-sanitaires-a-l-ecole-15-05-2020-8317461.php
http://www.leparisien.fr/societe/deconfinement-ballons-masques-livres-des-mesures-tres-strictes-a-l-ecole-apres-le-11-mai-03-05-2020-8310102.php


C’est dans la langue de Shakespeare que Valérie Couvreux, prof d’anglais, rappelle aux 

élèves les consignes. LP/Arnaud Journois   

Avant d'attaquer son cours avec un quiz, Valérie Couvreux, professeure d'anglais, rappelle 

d'abord les règles à suivre. Toujours porter un masque, rester à distance des uns des autres, se 

laver les mains. Les élèves ne bronchent pas, acquiescent, l'air un peu sonné par autant de 

consignes. « C'est un peu bizarre d'avoir aussi peu d'élèves en face de soi, mais je suis heureuse 

d'avoir mes classes et de pouvoir continuer l'apprentissage de l'anglais en suivant le programme 

établi avant et pendant le confinement, explique l'enseignante. J'ai des collègues dans d'autres 

établissements qui sont contraintes à ne faire que du soutien scolaire à des élèves en classes 

mélangées. » 

« J'avais peur de ne pas pouvoir parler » 

A 9h40, plutôt que la traditionnelle sonnerie, c'est une voix qui résonne dans les haut-parleurs 

: « Les élèves de 6e A et de 6e D peuvent aller en récréation ». On s'attend à une horde d'élèves 

dévalant les escaliers pour retrouver l'air libre… Raté. Une fois dans la cour, les groupes se 

forment par affinités de trois ou quatre mais, là encore, aucun débordement ni éclats de voix. 

On se raconte le confinement chez soi, on se regarde un peu en chien de faïence, en gardant 

bien ses distances sous l'œil attentif des surveillants. 

http://www.leparisien.fr/societe/sante/coronavirus-pourquoi-le-port-du-masque-est-important-24-04-2020-8304882.php


Dans une cour de récréation semi-déserte, les élèves apprennent à communiquer malgré les 

règles de distanciation physique. LP/Arnaud Journois   

« D'habitude, on se retrouve entre copines et on s'installe sur un banc, explique Elsa. Là, on ne 

sait pas trop quoi faire. Le plus dur, c'est de ne pas avoir ma meilleure amie, Lana, avec moi, 

parce qu'elle est restée chez elle. » Etan, en 5e D, souffle derrière son masque en tissu épais. « 

C'est horrible, je suis obligé de glisser mon pouce par en dessous pour tirer un peu dessus et 

laisser passer un peu d'air. » 

 

 

 



Des collégiens font leur rentrée après deux 

mois à la maison 

 

 



Retour au collège : comment empêcher les 

élèves de se croiser dans les couloirs ? 

Si les collégiens doivent porter des masques et se tenir à 

distance de leurs camarades, les équipes de direction 

scolaire doivent, elles, veiller à ce que des groupes ne se 

croisent pas dans les couloirs, l’un des casse-tête de la 

reprise. 

Au collège Val-de-Voise de Gallardon (Eure-et-Loir), un parcours fléché pour les élèves entre 

salles de classe, cour de récréation et cantine.  LP/Arnaud Journois 

Par Aymeric Renou, envoyé spécial à Gallardon (Eure-et-Loir) 

Le 19 mai 2020 à 07h08 



Toujours porter un masque, sauf à la cantine et pendant les cours de sport, respecter au moins 

un mètre de distance entre chacune et chacun, se laver les mains très régulièrement : ces règles 

strictes font désormais loi dans le quotidien des élèves qui ont repris le chemin de l'école ou du 

collège. Les équipes de direction des établissements autorisés à rouvrir après le confinement lié 

à la crise du coronavirus s'arrachent aussi les cheveux pour respecter une consigne impossible 

à contourner dans le protocole sanitaire : ne pas se faire croiser des groupes d'élèves dans les 

couloirs. 

Une première astuce permet de limiter les déplacements à l'intérieur des écoles. Contrairement 

à leur habitude, les élèves ne changent plus de classes à chaque cours, mais restent dans la 

même salle du matin au soir. Ce sont leurs professeurs qui font la navette, en fonction de 

l'emploi du temps, et vont de l'une à l'autre des classes pour assurer leurs cours. 

LIRE AUSSI > « Les 6e A peuvent aller en récré » : à Gallardon, une rentrée au collège à pas 

comptés 

Au collège du Val-de-Voise à Gallardon (Eure-et-Loir), les 7 élèves de 6e D présents au premier 

jour de reprise, ce lundi 18 mai dans les départements classés « vert », se sont ainsi vus attribuer 

la salle 108, celle réservée aux cours de sciences en temps normal. Cours de maths, de français 

ou encore d'histoire géographie s'enchaînent donc sur des tables carrelées de blanc et les 

professeurs posent leurs affaires sur un bureau équipé d'un évier… Rien de dramatique. « Cela 

oblige à s'adapter un peu, témoigne Valérie Couvreux, professeure d'anglais. Impossible, par 

exemple, de continuer avec la routine que j'ai instaurée depuis le début d'année en début de 

cours, qui consiste à s'appuyer sur un calendrier, une horloge ou encore des documents affichés 

aux murs pour aider les élèves à donner le jour, l'heure ou encore le temps qu'il fait… » 

«Un fléchage très précis» 

Même en restant dans une seule et même salle, les collégiens doivent tout de même bouger 

pendant la journée, pour se rendre dans la cour de récréation, jusqu'au gymnase pour les cours 

d'éducation physique ou jusqu'à la cantine pour se restaurer à l'heure du déjeuner. « Nous avons 

établi un fléchage très précis pour chaque groupe d'élèves, avec trois entrées différentes en 

début de journée selon les niveaux, et des parcours à suivre, quitte à emprunter des couloirs qui 

d'habitude leur sont interdits, pour qu'ils puissent rejoindre leur classe sans croiser d'autres 

groupes, détaille Alexandre Treuillard, principal du collège de Gallardon. C'est possible parce 

que l'établissement est assez vaste et que, surtout, nous accueillons peu d'élèves pour l'instant, 

seulement 45 par semaines pour les seules sixièmes et cinquièmes. » 

 

http://www.leparisien.fr/societe/deconfinement-150-000-collegiens-de-6e-et-5e-font-leur-retour-en-classe-en-zone-verte-18-05-2020-8318946.php
http://www.leparisien.fr/societe/deconfinement-150-000-collegiens-de-6e-et-5e-font-leur-retour-en-classe-en-zone-verte-18-05-2020-8318946.php
http://www.leparisien.fr/coronavirus/
http://www.leparisien.fr/societe/deconfinement-ballons-masques-livres-des-mesures-tres-strictes-a-l-ecole-apres-le-11-mai-03-05-2020-8310102.php
http://www.leparisien.fr/societe/les-6e-a-peuvent-aller-en-recre-a-gallardon-une-rentree-au-college-a-pas-comptes-18-05-2020-8319450.php
http://www.leparisien.fr/societe/les-6e-a-peuvent-aller-en-recre-a-gallardon-une-rentree-au-college-a-pas-comptes-18-05-2020-8319450.php


 

 

 


